Epitaphe de Frangoic Rabelaic

S dun mort qui pourri repose
Nature engendre quelque choce,
Et ¢/ la generation

e fait de la corruption,

Une vigne prendra naiccance
De lectomac et de la pance

Du bon Rabelaic, qui boivoit
Tougjours ce pendant quil vivoit
(a focce de ca grande queule
Eust plus beu de vin toute ceule
(Lepuicant du nez en deuc coug)
Quun pore ne hume de lait dous,
QuIric de fleuves, ne quencore
De vaguec le rivage more.

Jamaic le Soleil ne (a veu



¢ Tant fat-il matin, quil neut bey,
Et jamaic au coir & nuit noire
Tant fut tard, ne [a veu cane boire.
Car, alteré, cane nul cejour

Le gallant boivoit nuit et jour.
Maic quand [ardante Canicule
Ramenoit la caicon qui brule,
Demi-nug ce trouccoit lee brag,
Et ce couchoit tout plat & bac
Sur la_jonchée, entre lec taces :
Et parmi dec escuelles graccec
Sane nulle honte ce touillant,
Alloit dang le vin barbouillant
Comme une grenouille en ca fange
Puic ivre chantoit la louange

De con ami le bon Bacug,

Comme cous lui furent vaincuge



(ec Thebaing, et comme ¢a mere
Trop chaudement receut con pere,
Qui en lieu de faire cela

Lac ! toute vive (a brula.

1l chantoit la grande mascue,
Et a jument de bargantie,

Son file Panurge, et les paic
De¢ Papimanes ébaic :

Et chantoit lec Tlec Hierec

Et frere Jan dec autonnieres,
Et dEpicteme lec combag :
Mais la mort qui ne boivoit pag
[ira le beuveur de ce monde,

Et orec [e fait boire en [onde
Qui fuit trouble dang le giron
Du large fleuve dAcheron.

Or toi 7a/coh7aec Coi¢ qa/ pascces



Sur ¢a focce repen dec taces,
Repen du bril, et dec flacong,
Dec¢ cervelas et dec jambong,
Car ¢i encor deccous (a lame
Quelgue centiment a con ame,
Il lee aime mieux que lec (i,

Tant coient ile fraichement cueillic.
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